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FACE à la recrudescence 
des accidents de la circu-
lation en certains endroits 

du Grand Libreville, les agents de 
la Direction générale de la sécu-
rité routière (DGSR) conduits 
par leur directeur général, Alex 
Minto'o, ont mené vendredi et 
samedi derniers une campagne 
de sensibilisation des usagers 
de la route sur l'observation de 
certaines règles élémentaires de 
sécurité routière.
Pendant deux jours, lesdits 
agents, munis de flyers et autres 
badges ont sillonné plusieurs 
voies des communes de Libre-
ville et d'Owendo pour appeler 
à la responsabilité et à une meil-
leure prise de conscience tant des 
piétons que des automobilistes 

sur les dangers de la route. Le 
message délivré par le directeur 
général de la sécurité routière 
et ses agents aux usagers était 
très clair. "Aux automobilistes 
nous rappelons les règles du 
Code de la route qui stipulent 
notamment qu’à l'approche d’un 
passage piéton, ils doivent ra-
lentir ou freiner pour laisser les 
piétons traverser en toute sécu-
rité", a-t-il dit.
Avant d'ajouter : "Aux piétons 
nous leur avons recommandé 
l'utilisation des passages piétons 
et des passerelles pour traverser 
en toute sécurité. Et, en l'absence 
de ces dispositifs, appliquer les 
règles élémentaires de sécurité 
routière. Lesquelles consistent 
à regarder à gauche et à droite 
avant de traverser en ligne droite 
pour diminuer la distance de la 
traversée."

Sécurité routière : la DGSR en 
campagne de sensibilisation

MKDR & VVD
Libreville/Gabon

SI l'initiative prise en fin de 
semaine dernière par la Di-
rection générale de la sécu-

rité routière (DGSR) de mener 
une campagne de sensibilisation 
contre l'incivisme routier en rap-
pelant notamment aux usagers 
de la voie le respect des règles 
élémentaires de sécurité routière 
est louable, il n'en demeure pas 
moins qu'il subsiste certains man-
quements en matière de sécurité 
routière dans le Grand Libreville. 
C'est le cas des marquages de 
passages piétons au sol effacés le 
long de plusieurs voies à grande 
circulation et accidentogènes. 
Une problématique qui ne semble 
pas trop préoccuper les autori-

tés compétentes tant elles ne 
montrent guère d'empressement à 
rafraîchir ces signaux sécuritaires 
pour la protection des piétons. 
Car en l'état actuel, sensibiliser les 
usagers sur la nécessité d'emprun-
ter des dispositifs qui n'existent 
que de nom revient à donner un 
coup d'épée dans l'eau.
La logique voudrait que les au-
torités compétentes prennent 
d'abord sur eux de rafraîchir 
lesdits marquages au sol pour 
garantir le succès escompté aux 
éventuelles campagnes de sen-
sibilisation sur leur utilisation. 
D'autant plus que l'entretien des 
signalisations routières est tout 
aussi indispensable pour garantir 
la sécurité des automobilistes et 
des autres usagers de la route que 
sont les piétons.

Et ces passages piétons 
devenus invisibles !

Sveltana NTSAME NDONG
Libreville/Gabon

Un passage piéton à peine visible aux Charbonnages comme 
en plusieurs endroits du Grand Libreville.
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DOCTEUR en santé pu-
blique, spécialiste des 
maladies infectieuses, 

philanthrope, écrivain… Hu-
gues Fidèle Batselilit est un Ga-
bonais installé aux États-Unis 
depuis une vingtaine d’années. Il 
y a créé une ONG, International 
consulting aid network (ICAN), 
devenue membre active de la 
Chambre de commerce de Bir-
mingham, en Alabama.
ICAN (qu'on se souvienne du 
célèbre ''Yes we can'' d'Obama) 
a pour principal objectif de pro-
mouvoir la santé dans les zones 
rurales et urbaines défavorisées. 
Un autre point tient à cœur à 
cette organisation humanitaire : 
améliorer le taux de survie des 
bébés à la naissance et le bien-
être des femmes et pas que. Ain-
si, ICAN collabore également 
avec des sages-femmes et des 
programmes d'infirmières qui 
fonctionnent bien dans différents 
pays africains. L'organisation 
collabore par ailleurs avec les 
professionnels communautaires 
pour améliorer l'autonomisation 
des femmes, le développement 
de l'esprit d'entreprise.
Elle revendique aussi la construc-

tion de logements abordables 
à Adetikope au Togo. Moins 
de 6 ans après avoir fait don 
de deux maisons entièrement 
meublées dans les quartiers de 
Ngwainkuna dans le nord-ouest 
du Cameroun. L'Organisation et 
son initiateur ne comptent pas 
s'arrêter en si bon chemin. Ils 
envisagent de construire plus de 
100 appartements sur 5 ans dans 
5 pays africains préalablement 
sélectionnés par l'ONG.
ICAN a déployé des actions et 
œuvres humanitaires à travers 
l'Afrique et au Gabon. Doc-
teur Hugues Fidèle Batselilit et 

l’Association ont offert divers 
dons à l’orphelinat d’Awendje 
en collaboration avec la Croix 
Rouge gabonaise. Elle parraine 
également depuis 5 ans les études 
de plusieurs étudiants gabonais 
selon des critères que l'ONG a 
mis en place.
Le Docteur Hugues Fidèle Bat-
selilit et son ONG espèrent faire 
bénéficier les Gabonais l'accès 
aux soins médicaux gratuits et/
ou abordables, mais aussi aux 
logements sociaux. Le promoteur 
espère ainsi que le gouvernement 
de son pays sera réceptif à sa 
main tendue.

Humanitaire : Hugues Fidèle Batselilit, 
le philanthrope qui veut aider le Gabon

L.R.A.
Libreville/Gabon

Hughes Fidèle Batselilit sur l’un des ses chantiers en Afrique. 
Ici au Togo.
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Le DG de la Securité routière, Alex Minto’o, sensibilisant un automobiliste.
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